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clef d:or les peut ouvrir; et pour en am sser, elles ment quand Yentends nos malheureux amis préci- sur les malheureux, frappant à droite, à gauche,.

travaillent sans éa sa 0 e s dés rs. A sans motif, pour le bonheur de meurtrir des chaire
relâche, Mme de Miniac donze piterýpar la pensée la r li ti n d leur i chaire

dés leçons, -votre fille, àxécute des travaux de brode- quels déboires amers ne s'exposent-ils point l Soyons et de tracer des sillons sanglants sur les membres

ries... Elles habitent à Saint-Malo une maison de Plus forts, vous et moi, prenons notre malheur nus. Toutes les nationalités se trouvaient confon-

bois fermée comme un cloitre... Chaque jour, leurs corps à corps en le défiant de nous abattre. dues; Portugais au teint de couleur foncée, Ita-

mains pieuses jettent ]!argent gagné dans une cas- -Vous avez raison, Pierre; n'est-ce point assez liens pâles, Allemands blonds, Français, travail-

sette, cet argent est le'prix de la rançon du Père." pour me rendre le courage que Dieu vous ait en- laient sous la torride chaleur du midi, remuant des

-Mes deux sainteel Wécria M. de Miniac. voyé à moi! ballots sur le port, soulevant des 'barils, tombant »

-Oui, deux saintes, voue avez raison! Savez- -Quelquefois un motif d'attendre plus rapide- souvent sous le poids d'une charge trop lourde.

vous cý jeAes ai connues? en leur sauvant la ment ma liberté semble me sourire, mais qui sait si Traités en bêtes de somme, insultés, 'bafouée, rece-

vie,, en arrachant de la main des výjleUrs ce trésor je ne m'illusionne pas... A bord de ma frégate se vant tour à tour l'injure sanglante et le Crachat

rendjý aàcr6 deuxfois... Comprenez-vous la joie de trouvaient trois orphelins pris à l'hospice... Pauvres honteux, fustigés, traînés par les cheveux, Bans que

conserver ýdes vies si ohéres... Je comptais venir petits êtres, vaillants déjà, comprenant le devoir, jamais une voix s'élevât pour les plaindre.

ici vous airel - 1)ýonnez-m6i Jocelynel je Fai ga- aimant la France... Ils se sont battus pour elle Quelquefois, le sentiment de la fierté se réveil-.-

gnée 1 - Quand elles voulurent me :remettre l'or comme des hommes... L'un d'entre eux, celui qua lant chez ces misérables, il arrivait que l'un d'eux,

Ur vous, je le refusai... Vous me devriez je préférai% parce que Galauban, mon vieux mat- oubliant que son salut futur dépendait de sa patien-
amaam Po
la liberté, comme elles medevaient l'existAmce- Ah 1 Bouin,. s'était chargé de son éducation, Servan, le ce, se révoltait, à défaut d'armes se servait de ses

la ýpzemfère moitié de Mon voyage fut nu enchante- mousse blessé pendant la mêlée, et jeté avec les sur- ongles, ou S'efforçait d'étrangler un de ses bout-

ment Faurais offert - tant d'or à Baba-11assen vi-ants dans la cale du navire, n'a pas été retrouvé reaux... Mais cette tentative s'achevait dans le

quqI vous aurait cédé; j'étais certain de vous rame- à l'heure du débarquement des prisonniers... Un de l'infortuné; trois coups de bàton, lui brisaient le;

lierïSaint-Malo, et dans Favenir je. me voyais déjà mot de Vernon, mon camarade, me fait croire qu'il crâne, et tout était dit. Ceux qui venaient d'assis

répoux de io,3elyae.,. Je me guis courageusement a réussi à passer par un sabord, et à reprendre sa ter à cette exécution sommaire frissonnaient, cour- 0.

bAttu 1 allez1 Il S'agissait de me garder libre pour libert& S'il en est ainsi, il trouvera le moyen de baient la tête plus bas, et se demandaient -

Pour' ellel Puis, je l'avoue, en Me Voyant s'occuper (le son capitaine. Mais BOst-il sauvé? Sa donc les Pères arriveront-ils?

vainou, j'ai souhaité- mourir. Perdre à la fois la tentative n%ý-t-elle abouti quà lui-faire perdre plus D'eux seuls dépendaient la libertél

libelt4 et Joçelyne, cýétait trop 1 Maintenant, je 'tÔt une vie condamnée au ->lnalheur? Servan. est Il arrivait quelquefois aussi qu'un surveillant,,

V retrouve, le courage me remonte au coeur. Je Breton, futé et obstiné tout ensemble; s'il ne s'est disparaissait d'une façon subite. Etait-il tombé à

dois exister pour vous; je serai votre fils avant pas, noyé en tombant à- la -mçr,ý s1l n'a point été la mer ? Un mystérieux châtiment avait-il Vengé les

dètreýleso-atien de JOSlYneý NOUS trouverons un broyé dans le poýrIt. entre les charpentesdes, gros na- victimes de cette chiourme misérable? Comme cba-ý
.e ni, ou présentait une valeur commerci

de celles l e plutôt il que prisonnier te
adoucissement suprême à nous entreteni vites, non& entý-ndron8 -Par er

que nOU.Eý - pleurons... Notre captivité nie saurait travaillera M'Yetérieusement en, notre, faveur, et le, on ne pouvait châtier au hasard. les noluive-aux

être éternelk Les Malouins apprendront mou In-.., no-us apprendrons un. jour ce que nous devons à. surveillants Re contentaient de déployer une férocW

for ; je connais assez les armateurs dont je pro- l'orphelin de-1lhospice de Saint-Malo... plus grande à l'égard des travailleurs du port.

tégeais les neeires avec ma pauvre frégate, pour Pierre - dp la - Barbinais ne se. trompait point Cependant, parmi les étraiigerB, les

etre certain. que rien ne. sem négligé par eux, Pour quand il jugeait, de la sorte le protégé de. Galau- ceux qu'entraÎhait la pitié vers lés captifs, avaient

me rendre la libeltél Je ne vous laissera! point banl fort de la protection du Père Va- %-faculté de leur distribuer des secours. Les mal-

aprèff moi, mcà,.P&,e. Désormais noe destinées Be- cher, de l'amitié de Croustillac, dont -la verve gas- heureux les employaient à se procurer des vivres,..,

ront semblables, giývouà lé -voulez, si yleus daignu conne n'enlevait rien à la franchise, ne songeait car on les nourrissait d'une façon insuffisante;

mMopter. qu'à revoit, et consoler ses anciens compagnons. habiles faisaient part de leurs al] bnes aux

-Mon fils 1 ah 1 mon fils 1 S'écria l'aý' gle- Après quelques jours de réclusion forcée pený diens et y gagnaient une protection, proportionuléeý

Il n'ajouta. rien as, plus; les armes 110 suffO- dant lesquels il s'était guéri de ses blessures, il sup- au chiffre de leur don; la plupart amassaient ces

plia le consufde lui permettre de sortir sous la, faibles ressources afin d'aider à leur rachat

son èmotion Becalma lentement, et garde aAzil., Parmi les captifs appartenant à dés particuliers

toi» deux' e6nt etien alâme à ame, Celui-ci, après quelques hésitations, r6pli a: un grand nombre gardait la faculté dereconquérir

ce qiesýfLffaiblit l'étreinte de leurs doigts, -- S 1 oitl maîý auparavant il recevra la visitede sa, liberté au bout d'un certain notabre dannées. Leo

Jwqùlà ce-que 16 soluineil prop éieignit leur pensée. riétal es fixaient le chiffre dé la rançon, les

Maie 4»senible ils lui-fat visitU. Par 18 méme Pathma était une parfumeuse familles intervenaient, ou bien le prisonnier, laissé

lm ange, des palmeg émérite, favoris&. de.la clientèle de toutes les Algé- libre de gagner suivani ses facultés des sommes pluB'
plein )es ou moins élêyêeýe, ait à son maître une rede-,

dégeenditvets eux, répandant au tiennes élégantes. Convertie dýpuis.de1ong*es an pay

ý%ý 7i' týur 'd'elle conima une douee clarté de lsml>Y"Ds n&-s à, la religion' catholique, Aàns le premier sen- vance fixe, èt gardait lé swphm pour se libérer Pim

t8 et nu parfum semablable à celui des pTeý timent .de cette ferveur qui fait souhaitez. aux néo- tardý . Oes derniers étaient leý moins =Slheweuxý

eres, roses eff4uiuéeEý.. > phytes le martyre, 04 con:Ëa>'-eu Père Vaeher Leg plus à plaindre appartenaient au pacha et tra-

-- Ya flue 1 inurmiew le vieillard. quêU anno-ncziait pu%,numLe#t.son changement vaillaient pour lni sous la surveillanS de la

'Ma a lé jeune him me. de relieq à Péýh sous lé -beton des bout- chiourme.
Viiapr 1, tr6j de rim Çýue1que Maltraités quils fassent, il Wétaït point,

emion produite par en -te dans Teaux.

souterrain se pfolongea durant Le Consul, après avoir loué,ceýzè1e ardent, slein- impossible de leur parler,'tandim geilg.travaiUaknt'.,

'*M Mes Us'infortunés l'interrogeaient "lis, te- ploya à la refréner. à des débarquements de marchàndiseiL
no 

av' c4rent dônd'ý
vénemiento surv nuEk , Il les ralifmu -- Ckn-teEý lui dikil,' us admirons les sainte dont Axil Et Bon un e(>Inpàg-ndn 81 an 1 Êfond de îët id su' milieu -ýnniorg. ý t'enfant cherchait si-
Souvent, cherchant au les nomsý #ont é, ër, fts à notre marýyrologue; "mais -des pý

Jeg vers hérdiques de CoTnel îUe et de 1Léý crois pouvoir vous. affirmer que vous rendrez à li parmi eux il-ne reconnaitraW point. quelques-uns'

11 , le& jeux récitait, afin de hausser leur 'côu- , ehr4t!éut6 de plus.grandsserritee en esehaut à tous, des matelote:. dertainemeut, un certaîn,,

ý'Affl -fiu luivegu de leur malheiff. ChadrM d'è' ='':. v6tre. foi nou-relle, «en l'étalaiÎt. au grand jour. nombre avaient étê,ebùhee& dans lés. icampagneW
par '10 rendre confide)ýt de ses tegrets et Voýtre situation. de parfumeuse eiýý.'titîe du harem voism*eg d'Alger mais ilý en tenait dans la ville

«ý&S à,sa eonnais8anoe Parfaite pacha, vous permet dýentrer â-t»ute heure dans Galaubin, Jean-la4éteilàde
'Son Pa ia,-de'visiter ses femmes, a sorte pou. aligner port.

'7ùçýgueb, Ylwtmte, il pouvait tour a t'Our s entre- la* vec. une Vaiènt ta de ige trtýftOet, sur le
t4endahi, 'ýërvàn eh mllait en vain

xee jet lUpaguoIE; et kg Its1ku, OsPtifs mité, de jouer avelcléun enfants, de connaitýe e dans l*

Xsio, comme il arrive fréquemment a8n%ý au milieu de longues causeries que 1'ous saurez tou-.. groupes, il Passait eu $iLflant Uri air keton d'uù',
cari4eé'-le coeur de Ilonnu jouýs diriger à votre gré, ce qui se Passe petit t'on délibéré, 22 tain er à lui l'âtten-tïm,'.

*Î, Ç aiLce, la déception' graildit de ton- rieur. Combien d"idortun&s ne pýourrA7-voug point'.. 'eeg marins du "SiriuLà" ;ýqua]id un captif, b7ýWé pà

de Vgvt co1fýOlër 1ý -que je,ýÏe-0 ail ýona (10 ce la soif, reRýrdait al= ý air de' OÔAVoiti" -ardente
el-W de àôbeqT r,ý unieu de coýe- oori4me Ëeni-tlieâîîeý &a4cà ëw tahit "lui enfer V'Oné vé t9ïdait

mis eSA-' go, ez un de &ange, et mujMýý»ftf
IWiotoieUt en dOif1ý'1W ' jaM Vant peli Qe, MPIPI YOUS

us la e Xu1iý aýtilinaý 408 ilistrurq ýJU4 îiû%s,ý,et vous eemplirez ýCûUrÊ9ë 1
-duUne' -e it UË4 layb3w , guX, 9 J.

'Vôtre martyre Aore
ILob ",ï îë1Ë(ýý_ auiëîA toute la Vie. nlàt que ýiX4 anu. -gai-g ce jour

à" ne' lui donnait plus, autre poýi_ ý"a ê ünýoiité de cette parole. Dduée JýýA dtA4ï,- les train
ýTlé ýendait èn effet d1m-- lëùî

toýW À Saint- d'unýe"'-ëgxoo Wýený anale,îýVitch eu, faisait cý d W:et, ié etpère
'Affi Suivant, iaý, en mQuast, là Parfu Èn et

oettï>-:eôn,' il it l'à
part #ýwTOÉ, peu

lw )tî ébârgie de ropieillir les auto>', U vol$ Aeý,ý gé la 'e6u- ýet IeUait-& si a 1% lu'Pl
Ur ýon toint et, ne Ulil ùv f
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